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TEXTE

La didac tique de la lecture litté raire explore depuis une ving taine
d’années une approche esthé tique des textes centrée sur la récep tion
affec tive du/de la lecteur·trice. Du sujet- lecteur (Langlade et Rouxel,
2004) au texte du lecteur (Mazauric, Four ta nier et Langlade, 2011),
l’approche du texte à travers la rela tion esthé tique avec ce dernier
s’inscrit dans le courant de  la Reader’s Response Theory (Rosen blatt,
1938), lui- même héri tier du prag ma tisme nord- américain et précur‐ 
seur de l’École de Constance. La filia tion est ancienne, mais la théorie
resurgit avec force au moment de réagir à une triple impasse à
laquelle se heurte l’ensei gne ment des textes litté raires : impasse liée
à un forma lisme excessif que dénonce Todorov (2007), un «  forma‐ 
lisme d’ingé nieur  […] et non d’inter prète  » (David, 2014), puis à une
sacra li sa tion de l’objet litté raire, ne renvoyant qu’à lui- même et
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discré di tant toute lecture réfé ren tielle (Schaeffer, 2011) et, fina le‐ 
ment, à la tradi tion savante de l’ensei gne ment, qui évince le sujet- 
lecteur dans la construc tion du sens (Citton, 2007). Face à une situa‐ 
tion où le/la lecteur·trice sensible est trop souvent laissé·e à la porte
des œuvres litté raires, l’approche esthé tique vise à lui redonner une
place, consi dé rant «  l’expres sion des réac tions person nelles comme
des indices d’enga ge ment et de compré hen sion » (Hébert, 2004).

Le concept de rela tion esthé tique désigne ainsi la « posture qu’un
lecteur adopte lorsqu’il s’engage dans la lecture afin de vivre une
expé rience immé diate et imagi naire à travers une créa tion artis tique
de langage » (Hébert, 2004). Obser vant la rela tion esthé tique telle
qu’elle se déploie dans des dispo si tifs comme les cercles de lecture,
Hébert parle de tran sac tions des lecteurs·trices avec le texte, tran‐ 
sac tions réci proques et multiples, se renou ve lant selon les contextes
de lecture afin de produire du sens.

2

La nature tran sac tion nelle de l’enga ge ment dans le texte invite à
consi dérer ce dernier non comme maté riau inerte, mais comme
pour voyeur de désirs, ampli fi ca teur d’émotions, privi lé giant les
lectures iden ti fi ca toires, inci tant le/la lecteur·trice à établir des liens
avec son vécu et ses connais sances, réha bi li tant, en somme, la litté ra‐ 
ture comme média tion du monde. Cepen dant, les recherches en
didac tique de la poésie, atten tives à la spéci fi cité du maté riau langa‐ 
gier, tendent à déplacer la carac té ri sa tion tran sac tion nelle de la rela‐
tion au texte vers l’expé rience sensible de l’oralité du poème.

3

1. Expé rience sensible et oralité
L’expé rience sensible, réclamée en didac tique de la poésie
(Brillant  Rannou, 2010  ; Martin, 2010) est un élément indis pen sable
pour un ensei gne ment qui tienne compte des effets esthé tiques
produits sur les lecteurs·trices. L’expé rience sensible permet la
rencontre d’un « sujet » et du poème, ce « palimp seste lectoral infini »
(Brillant Rannou, 2010, p. 241) qui constitue une alté rité en soi. De ce
fait, la lecture n’est pas à consi dérer comme une créa tion person nelle
et intime  (ibid.), mais comme le lieu d’une effec ti vité du poème à
trans former le sujet. On parle alors d’acti vité trans sub jec tive (Martin,
2010), tran sin di vi duante (Simondon, 2017) ou d’une œuvre consi dérée
comme un « quasi- sujet ».
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Ces consi dé ra tions rejoignent par ailleurs les propo si tions d’un
rapport au monde ou d’une esthé tique rela tion nelle discutés par les
repré sen tant·e·s de l’anthro po logie des vivant·e·s, de la pensée envi‐ 
ron ne men tale ou d’une anthro po logie des formes litté raires qui
sortent du rapport natu ra liste postu lant une forte distinc tion entre
sujet et objet. Elles nous paraissent devoir être mises en lien avec
l’expé rience poétique qui active à sa manière des modes d’exis tence
du sujet et un égard aux contextes.

5

Intro duire la notion d’expé rience sensible pour dési gner la rela tion
esthé tique au poème nous permet à la fois de définir le lien qui unit le
langage, la voix et la rela tion (Martin, 2017, p. 124) et de la trans poser,
à l’échelle de la classe, dans ce qui constitue une commu nauté
sensible. Ici, la rencontre avec le poème est vue sous l’aspect de sa
rela tion aux diverses formes d’alté rité s’expri mant à l’inté rieur de la
commu nauté formée par les élèves et leur ensei gnant·e. Il en découle
non seule ment le partage d’affi nités, d’idées ou de valeurs, mais aussi
la possi bi lité, au travers de formes coopé ra tives, d’une élabo ra tion
collec tive du sens, peu décrite dans les pratiques poétiques de classe
concer nant la produc tion écrite ou l’oralisation.

6

En effet, « le sens du texte n’est à cher cher ni du côté de l’auteur, ni
du côté du lecteur, mais au sein d’une commu nauté de formes de vie,
dans la manière dont il prend vie au cœur d’expé riences parta gées et
parta geables  » (Murzilli, 2017, p.  106). Dans ce mode d’expé rience,
l’inter ac tion au sein de ce qui appa raît comme une «  commu nauté
sensible  » crée du sens et des connais sances. Dans notre cadre
d’obser va tion, les formes d’expé riences poétiques en classe sont
forte ment liées à des formes coopé ra tives de pratiques par ateliers,
que nous serons amenées à décrire.

7

Nous pouvons ajouter que l’expé rience sensible est soli daire de la
notion d’oralité. Henri Meschonnic la décrit comme l’inscrip tion du
rythme, celle du sujet, « impli quant un mode spéci fique d’enga ge ment
du lecteur qui parti cipe au texte, tendant à fondre le temps du texte
et le temps du lecteur » (Meschonnic, 2006, cité dans Costa- Mendes,
2017, p.  144). Tout poème, dans l’expé rience sensible, se trouve par
consé quent «  ré- ancré  » dans cette oralité (Brillant  Rannou, 2010).
Cette rencontre des «  temps du texte  » et «  temps du lecteur  » se
situe dans le cadre privi légié d’une lecture inter tex tuelle, atten tive
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aux contextes de produc tion et de récep tion. En effet, l’oralité, notion
complexe, carac té rise aussi le poème dans sa poly phonie discur sive,
ainsi que dans ses formes propres aux énon cia tions succes sives, qui
reflètent la voca lité du poème inscrite dans son «  dessein initial  »
(Zumthor, 1987, p. 180).

Souli gnons que notre intérêt pour le rythme marqué par des
penseurs comme Henri Meschonnic, nous permet de l’envi sager, à
leur suite, comme une forme d’indi vi dua tion (Macé, 2016, p. 260). Si la
compo si tion d’un rythme est toujours sujette aux chan ge ments, par
un réagen ce ment des formes, elle renvoie à l’expé rience sensible que
fait le sujet de l’alté rité et de la singu la rité, valeurs liées à une éthique
de l’attention 1.

9

Dans cette rencontre avec le poème, autre chose encore est son
orali sa tion, et cet aspect est au centre de notre obser va tion, car la
mise en voix est elle- même au cœur de l’expé rience poétique
proposée dans nos séquences d’ensei gne ment. L’orali sa tion (le dire du
poème), en lien avec l’oralité du poème  (le dit du poème), est celle
d’un sujet décla mant le poème, dans le privi lège des liens à soi, à sa
voix, et à cette langue qui s’incor pore. L’orali sa tion ou mise en voix
est une forme qui renou velle à chaque fois le poème écrit et constitue
un révé la teur de sens. Elle s’inscrit donc en faux contre l’idée qu’il y
aurait d’abord la forme écrite du poème, puis son inter pré ta tion à
l’oral. Cela peut se traduire didac ti que ment par l’impor tance du
travail à accorder à la compré hen sion et à la produc tion – écrites et
orales – du poème, ensemble, mais aussi aux aspects du poème qui
font son oralité.

10

2. L’oralité au cœur des
séquences didactiques
Les séquences que nous avons élabo rées sont desti nées à des élèves
de l’école primaire de la Suisse romande. Elles partent du prin cipe
que l’oralité du texte poétique, expé ri mentée d’abord à travers un
travail de compré hen sion sensible, par le recours au dessin, au mime,
à l’imagerie mentale, l’est ensuite, de manière plus ouverte, par
l’anno ta tion/mise en voix collec tive du poème, qui peut être un
soutien aux stra té gies du sens.
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Ces séquences s’inscrivent dans le cadre du Plan d’études
romand (PER, https://www.plandetudes.ch/), en vigueur depuis 2010
dans les cantons de Suisse romande et du Tessin. Les axes de la
compré hen sion/produc tion de l’écrit et de l’oral sont orga nisés eux- 
mêmes autour des genres de texte et, parmi eux, figure le genre
poétique ou « texte qui joue avec la langue ».

12

2.1 Quelle place et quel rôle le PER
accorde- t-il à l’oralité du texte
poétique ?
En obser vant les pres crip tions en vigueur en Suisse Romande, on se
rend compte que, même si l’ensei gne ment de la poésie s’ouvre désor‐ 
mais à la récep tion esthé tique du poème par l’élève, son orali sa tion
est encore conçue à partir des compo santes clas siques de l’expres‐ 
sion orale, dont des effets d’into na tion, rythme ou gestuelle, et de la
réci ta tion du texte mémo risé. Ces modes d’appré hen sion du poème
demeurent le plus souvent au service du sens littéral et de la phrase
syntaxique (Favriaud, 2006).

13

Les acti vités du PER abor dant l’oralité du texte poétique concernent
prin ci pa le ment le repé rage de procédés métriques, rimiques et, plus
géné ra le ment, phoniques. Le statut du texte poétique demeure celui
d’un écrit à oraliser et non d’un texte possé dant sa propre effec ti vité,
que la mise en voix permet trait d’éprouver. L’orali sa tion se place, par
consé quent, prin ci pa le ment du côté du récep teur, qui ne prend pas
pour autant les traits d’un perfor meur, les liens au corps, au sensible,
et l’acti vité trans- subjective étant réduits à ceux préva lant dans un
cadre de commu ni ca tion plutôt stan dar disé des genres de la scène,
comme le théâtre.

14

La struc tu ra tion par genre de texte du PER aurait pu dési gner des
pratiques de genres poétiques oraux ou oralisés, mais la mise en voix
ou les formes perfor mées n’y sont, pour l’instant, pas décrites.
Hormis le fait que ces lacunes sont impu tables à certaines carac té ris‐ 
tiques obso lètes du plan d’études, elles dénotent aussi une diffi culté à
consi dérer la poésie comme le lieu privi légié d’évène ments langa‐ 
giers, dont ceux propres à l’oralité. Le même constat est posé à
propos des plans d’études fran çais et québé cois du secon daire, par

15
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exemple, où, pour tant, ces pratiques sociales de la perfor mance
poétique s’y retrouvent trans po sées (Émery- Bruneau et Brunel, 2021,
p. 10).

2.2. Pratiques effectives
Dans les recherches- actions ou les recherches portant sur les
pratiques effec tives de l’ensei gne ment de la poésie, l’orali sa tion, qui
est réduite au primaire à la lecture à haute voix et à la réci ta tion, tend
à dispa raître dans les degrés où l’analyse de texte est la plus
prégnante, notam ment au lycée. Entre ces degrés, les obser va tions
pointent des tendances parfois contras tées et qui semblent refléter
des pres crip tions offi cielles légè re ment diffé rentes (Fallen ba‐ 
cher, 2017).

16

D’autres obser va tions en classe d’un ensei gne ment effectif de la
fable versifiée Le Loup et  l’Agneau apportent un éclai rage sur l’inflé‐ 
chis se ment des pratiques : au primaire, l’étayage de l’ensei gnant·e et
son inter ven tion plus large « cana lisent inter pré ta tion et compré hen‐ 
sion du texte, alors qu’au secon daire, ils portent davan tage sur les
hypo thèses inter pré ta tives » (Ronveaux et Schneuwly, 2018, p. 471). En
outre, les nombreuses expli ci ta tions de l’ensei gnant·e au primaire
solli citent les repères person nels des élèves pour les aider à
comprendre le texte à partir de leur ancrage dans des fami lia rités
(re)connues (ibid., p. 472). À l’opposé, au lycée, où l’histoire litté raire
imprègne encore l’étude des textes, c’est l’élabo ra tion de contextes
histo riques, inter tex tuels ou autres, qui va étayer l’inter pré ta tion du
texte poétique.

17

Il ne faudrait toute fois pas envi sager ces pratiques, à l’inté rieur d’un
même degré de scola rité, de manière uniforme. En effet, elles
semblent osciller entre des formes plutôt clas siques, dont celles
succinc te ment décrites ici, et d’autres, plutôt réno vées. Citons par
exemple, au primaire, la lecture d’albums poétiques qui instaure le
rapport du poème à l’illus tra tion et à la double page de l’album
(Boutevin, 2014)  ; au secon daire, les formes de média tion de l’atelier
d’écri ture ou l’invi ta tion d’auteurs·trices en classe et, par consé quent,
l’ouver ture aux corpus contem po rains, mais dans une certaine
mesure (Debreuille, 1998).
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Il n’est pas inutile d’évoquer le rôle des manuels d’ensei gne ment dans
l’inflexion des pratiques, soumis, eux aussi, au cadre social et insti tu‐ 
tionnel. Ainsi, dans L’île aux  mots (CIIP, 2016), manuel offi ciel utilisé
pour le cycle 2 en Suisse romande, très peu d’acti vités engagent les
élèves dans le travail sur l’oralité et, lorsqu’elles le font, c’est plutôt
dans le cadre d’un exer cice clas sique d’orali sa tion d’un texte écrit.

19

3. Séquences d’ensei gne ment de
la poésie et expé rience sensible
Nos séquences d’ensei gne ment/appren tis sage de la poésie arti culent
approche sensible et compré hen sive d’un poème, à travers des tâches
d’écri ture colla bo ra tive, d’anno ta tion et de mise en voix. Cette
dernière en constitue le cœur. Il nous appa raît, et nous pouvons le
rappeler, que les pratiques contem po raines du poème oralisé et sa
didac ti sa tion sont les lieux d’une meilleure écoute des effets de voix
de l’écri ture  et sur l’écri ture «  perméables aux solli ci ta tions du
moment  » (en détour nant un peu les propos de Jacques Roubaud),
même si, histo ri que ment, certains poètes comme lui ont prôné une
lecture blanche, neutre, leur permet tant une atten tion à l’écri ture
propre ment dite plutôt qu’aux contenus (Roubaud, 1981).

20

La séquence que nous présen tons ici est destinée aux élèves de 11 et
12  ans  (7 et 8   années Harmos en Suisse  romande) 2 et construite
autour du poème de Patrick Huré, Si tu vas à la mer...

21

e e

Si tu vas à la mer...  
 
Si tu vas à la mer  
Merci de lui chuchoter 
Tes vagues la belle  
Bêlent gentiment  
Mens pas à l’océan 
Entends- tu  
Tu le regretterais  
Raison ou pas  
Passe ton chemin  
Mains dans l’eau  
L’eau à la bouche  
Bouche bée  
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Bêche le vent  
Vante l’air  
Erre ainsi  
Si tu vas à la mer  
Merci de lui chuchoter…  
 
Patrick Huré

Ce poème se prête bien au travail de l’oralité, puisqu’il est
peu ponctué 3, ce qui favo rise la réflexion sur le rythme, et qu’il n’a
qu’une trame narra tive discrète, celle d’un message confié à la mer.
Son inter pré ta tion gagne à passer par l’expé rience sensible, à travers
l’obser va tion de la struc ture graphique, proche du flux et du reflux
des vagues, l’écoute de la musi ca lité du texte, par les rimes annexées,
les nombreuses asso nances et alli té ra tions ainsi que l’asso cia tion
d’images pour déplier les métaphores.

22

La séquence a été testée inté gra le ment une première fois dans quatre
classes de même degré pour comparer les anno ta tions des élèves aux
produc tions finales de mises en voix, filmées sur tablettes. À cette
occa sion, nous avons recueilli les retours des ensei gnant·e·s sur
chaque acti vité. Cette étape s’est révélée néces saire, non seule ment
pour réguler la séquence, mais aussi pour juger du bien- fondé des
acti vités d’anno ta tion/mise en voix. Les quatre classes ayant travaillé
à partir de consignes légè re ment diffé rentes, à cause de contraintes
d’élabo ra tion de la séquence, nous n’avons pas pu les exploiter de
manière suffi sam ment objective.

23

Six étapes orga nisent la séquence. Les deux premières proposent de
décou vrir et d’explorer collec ti ve ment quelques possibles inter pré ta‐ 
tions, à travers une approche sensible. Les élèves abordent le poème
par le seul repé rage de sa struc ture graphique en contre jour, afin
d’iden ti fier les premiers indices du genre poétique (alter nance de
vers courts et longs, texte centré qui joue avec sa mise en forme
graphique). Puis ils sont invités à composer le poème, grâce au
procédé  du cut- up, jouant ainsi avec les vers du poète. Une fois le
poème décou vert, c’est par le mime, l’atten tion aux sono rités et la
stimu la tion de l’imagerie mentale que certaines méta phores sont
abor dées (vers 3-4 et v. 12-15). Cette étape d’expé ri men ta tion dirigée
du poème au service d’une forme de compré hen sion nous est
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Figure 1: Code d’annotation.

apparue impor tante à deux titres. D’une part, elle permet aux élèves
de se fami lia riser, par touches (seules quelques méta phores sont
ques tion nées), avec le texte, tandis que, d’autre part, elle offre une
première expé rience du travail de l’oralité, remise en jeu avec une
média tion de l’ensei gnant·e beau coup plus discrète dans l’acti vité
d’anno ta tion/mise en voix.

Cette dernière est abordée dès l’étape trois de la séquence. Les élèves
mettent ensuite en voix le poème de Huré (étape 4), avant de s’atteler
à l’écri ture collec tive d’un nouveau poème repre nant le prin cipe des
rimes annexées (étape  5), qu’ils mettront en voix par binôme pour
l’évalua tion finale (étape 6).

25

Notre obser va tion porte sur le premier essai collectif d’anno ta‐ 
tion/mise en voix du poème Si tu vas à la mer... Les élèves sont fami‐ 
lia risés avec le procédé d’anno ta tion par le biais d’une capsule vidéo.
Un court poème d’Apollinaire, Le dauphin, est annoté par une ensei‐ 
gnante, qui verba lise ses réflexions au fur et à mesure de son anno ta‐ 
tion, à la manière d’un ensei gne ment expli cite. La démons tra tion vise
à faire comprendre aux élèves que l’anno ta tion est un processus fait
d’élans, d’envies, d’hési ta tions, de reprises, et que l’élève peut annoter
le texte selon sa compré hen sion, grâce à divers argu ments, ou se
laisser porter par lui (rythme, sono rité, émotions etc.) et, surtout, que
l’effet envi sagé n’est pas toujours l’effet produit lors de la mise en
voix. Arrivée au dernier vers, l’ensei gnante lance le défi aux élèves de
terminer l’anno ta tion. Le code d’anno ta tion utilisé dans la vidéo,
jouant sur le rythme, le volume et l’inten sité, est distribué.

26
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La suite consiste en l’anno ta tion/mise en voix du poème Si tu vas à
la  mer... par groupes de trois à quatre élèves pour une première
évalua tion forma tive (étape  4). Les élèves sont invités à justi fier
auprès de leurs cama rades leurs anno ta tions, afin de s’accorder sur
une produc tion orale commune, chacun·e devant prendre en charge
une partie des vers.

27

Une atten tion parti cu lière est accordée aux notes péda go giques qui
proposent des pistes d’analyse du poème sur lesquelles l’ensei gnant·e
peut s’appuyer pour stimuler les discus sions autour des tâches de
compré hen sion, puis une clé théo rique défi nis sant briè ve ment
l’anno ta tion/mise en voix et la capsule vidéo illus trant le procédé,
accom pa gnée d’un docu ment présen tant des variantes d’anno ta tion
et des propo si tions de justification.

28

4. Ques tions de recherche et
aspects méthodologiques
À partir de la séquence présentée nous nous posons deux ques tions :29

1.  La mise en voix, telle que nous l’avons définie, à savoir comme
mode «  spéci fique d’enga ge ment du lecteur qui parti cipe au
texte […] » (Costa- Mendes, 2017) est- elle réel le ment exercée dans les
groupes  ? Si oui, l’est- elle sous forme de discus sion au sein des
groupes, de perfor mances, uniques ou réité rées, indi vi duelles ou
parta gées et, dans ce dernier cas, y a- t-il énon cia tion succes sive, en
écho, en chœur ou selon un jeu de poly phonie ? Les réponses à ces
ques tions nous donne ront un premier aperçu, fort incom plet, du
fonc tion ne ment d’une commu nauté sensible.

30

2.  Dans un deuxième temps, nous aime rions savoir si ce travail de
l’oralité du texte se met au service de l’inter pré ta tion et comment
cela se passe. L’anno ta tion/mise en voix se limite- t-elle à inter préter
un sens préexis tant, par renvois et réfé rences au travail de compré‐ 
hen sion du texte, ou est- elle aussi une étape de révé la tion du sens ?
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Pour répondre à ces ques tions, nous avons envi sagé cette recherche
de manière explo ra toire en ne solli ci tant qu’une classe de 7H, avec un
ensei gnant bien expé ri menté et au fait de nos inten tions, où les
données récol tées ne concernent que le travail d’anno ta tion et de
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mise en voix du poème Si tu vas à la mer..., alors que la séquence a été
ensei gnée dans son intégralité.

La session d’anno ta tion/mise en voix dure environ quarante minutes
et nous avons filmé et enre gistré deux groupes de trois élèves et un
groupe de quatre élèves. Les consignes de la tâche à effec tuer
incitent à travailler selon le mode coopé ratif, favo ri sant au sein du
groupe une grande inter dé pen dance (Reverdy, 2016) et des inter ac‐ 
tions posi tives, pour viser une produc tion commune. En effet, les
élèves doivent se mettre d’accord sur une anno ta tion de groupe, ce
qui encou rage les discus sions autour de la façon d’inter préter le
poème et d’incarner cette inter pré ta tion par la mise en voix. L’ensei‐ 
gnant rappelle que l’anno ta tion sera sans doute diffé rente dans
chaque groupe, qu’il n’y a pas d’anno ta tion correcte ou incor recte,
mais qu’il faut pouvoir les justifier.

33

Ce sont les discus sions rela tives à l’anno ta tion/mise en voix des
groupes d’élèves que nous avons trans crites. Après une première
lecture, nous les avons regrou pées selon les justi fi ca tions propo sées.
Nous avons dégagé sept caté go ries, dont certaines inspi rées des
travaux de Langlade et Four ta nier (2007).

34

1. Anno ta tions en lien avec des genres textuels (codes génériques).
2. Anno ta tions en lien avec l’énonciation.
3. Anno ta tions moti vées par le maté riau sonore de la forme poétique.
4. Anno ta tions justi fiées par une réac tion axio lo gique (juge ment de
percep tion, goût, valeur).
5. Anno ta tions en lien avec une «  concré ti sa tion imageante  » (par le
mime ou des évoca tions de situa tions réfé ren tielles convo quant des
images mentales).
6. Anno ta tions moti vées par une recherche de cohé rence mimétique.
7. Anno ta tions en lien avec la percep tion du rythme.

5. Anno ta tions et mises en
voix exercées
Pour rester dans le format de l’article, nous trai te rons des caté go ries
les plus repré sen ta tives de la tension entre orali sa tion et oralité,
cher chant à établir si le travail d’anno ta tion/mise en voix relève d’un
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processus clas sique d’orali sa tion ou atteste d’un enga ge ment dans
l’oralité du texte, abor dant ce dernier comme un maté riau résis tant et
produi sant des effets qu’il faut s’approprier.

5.1 Anno ta tions en lien avec les
genres textuels
Les élèves rapprochent la mise en voix de pratiques d’orali sa tion
connues, comme celle de la chanson. Certains vers ou mots sont
chan tonnés, afin de faire retentir l’effet d’une anno ta tion, sans
retrouver le chant dans la mise en voix finale. Le modèle géné rique de
la chanson est égale ment utilisé dans l’argu men ta tion d’un groupe
pour proposer de mentionner le nom de l’auteur avec une voix faible
car, comme dans les chan sons, on baisse le volume à la fin :

36

Groupe 2  
 
Élève 3 : Pis pour Patrick Huré on fait fort le Patrick (geste d’une
révé rence) et Huré (voix plus faible)/C’est comme si le son il montait
puis il s’arrête/comme dans les musiques/ça se termine
direc te ment/de plus en plus bas/donc voilà.

Cepen dant, la recherche d’effets renvoie le plus souvent au genre
théâ tral. Dans les trois groupes observés, on repère la volonté
d’accen tuer le titre pour créer un effet d’annonce, ou le nom de
l’auteur pour clore la repré sen ta tion parce que, comme le dit une
élève « ça donne un peu d’action » (él. 1, groupe 1).
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Est- ce le texte qui suscite ces effets théâ traux ou l’habi tude scolaire
de la lecture expres sive, voire de la repré sen ta tion théâ trale  ? Il est
impos sible d’y répondre sans un entre tien avec les élèves, qui n’a pas
été mené. On constate cepen dant que la mise en voix est un genre
nouveau, pour lequel les élèves cherchent des repères. À côté du
théâtre et de la chanson, une réfé rence à l’art du cirque s’impose dans
un groupe, mais comme repous soir :
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Groupe 3  
 
Él. 1 : On est pas au cirque↑ 4 Parce que t’as dit entends- tu (accent
expressif sur « tu » et lève les bras)/On est pas au cirque↑ 



L’annotation de poème et sa mise en voix : une approche sensible au service de l’oralité

Éls. 1 et 2 reprennent : entends- tu (accent expressif sur « tu » et
bras levés)  
Él. 3 rit. 
Él. 1 : pas besoin de faire les/ouais/(lève les bras pour montrer).

Tout trait cari ca tural est rejeté, comme pour conserver au poème son
inté rio rité et faire silence autour de lui. De même, le lyrisme et
l’emphase sont souvent écartés. Deux des trois groupes mentionnent
qu’il faut laisser quelques vers sans anno ta tion, pour ne pas saturer
d’effets la mise en voix et laisser respirer le poème. On retrouve
égale ment des remarques de « régie » allant dans ce sens :
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Groupe 2  
 
Él. 1 à él. 3 : En fait/tu/tu mets trop d’pres sion (tape son poing dans
sa paume).

La mise en voix inter roge. Le trans fert de procédés d’orali sa tion
utilisés pour d’autres genres ne satis fait pas toujours. Ce ques tion ne‐ 
ment motive l’explo ra tion des possibles du texte et fait entrer les
élèves de plain- pied dans l’oralité poétique. Ainsi, la recherche d’une
expres si vité nuancée passe par une pratique d’anno ta tion/mise en
voix trans sub jec tive. Un dialogue s’institue autour des «  perfor‐ 
mances  », déclen chant souvent des reprises en échos. Les élèves
appré cient la valeur de l’anno ta tion sur pièce et la discus sion est
d’autant plus effi ciente que le groupe partage une écoute quali ta tive,
se consti tuant en commu nauté sensible.

40

5.2 Anno ta tions en lien
avec l’énonciation
L’analyse de l’énon cia tion, à travers le repé rage des instances énon‐ 
cia tives (qui parle à qui et selon quel mode ?) est utilisée pour justi fier
l’anno ta tion. Ce repé rage se réfère- t-il à une logique gram ma ti cale et
syntaxique, utilisée habi tuel le ment dans les textes en prose à visée
prag ma tique, ou accompagne- t-il un trai te ment poétique du texte ?
La plupart des exemples montrent que l’anno ta tion en lien avec
l’énon cia tion provient de procé dures routi ni sées, abor dant le poème
comme un texte en prose. On justifie dans un groupe une pause avant
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«  tes vagues la belle  » car «  c’est quelqu’un qui dit merci de lui
chuchoter tes vagues la belle » (él. 1, groupe 1). On repère la ques tion,
pour hausser la voix ou mettre un accent expressif, et les modes
verbaux pour accen tuer le verbe à l’impé ratif :

Groupe 1 
 
Él. 1 : attend/on accentue le « pas »  
Él. 4 : /« mens pas à l’océan »/ 
Él. 1 : ça fait trop bizarre  
Él. 4 : oui  
Él. 1 : vous voyez/c’est écrit « mens »/c’est un impé ratif présent et
l’impé ratif présent c’est soit un conseil soit un ordre.

De manière impli cite, l’anno ta tion supplée souvent à la ponc tua tion
inexis tante. Ainsi pourrait- on inter préter la pause proposée dans un
groupe après « vagues », voulant marquer l’appo si tion (« Tes vagues ]
la belle »). Cette propo si tion fera débat, car l’un des élèves, conce vant
chaque vers comme une phrase, estime que la pause est syntaxi que‐ 
ment irre ce vable :
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Groupe 1 
 
Él. 3 : d’ailleurs j’ai juste un mot à vous dire : /« tes vagues ] la
belle »/, moi ça m’va pas  
Él. 1 : pourquoi↑  
Él. 3 : parce que la pause ça m’intrigue/pis fran che ment on fait pas
une pause direc te ment sur/sur/euh/après ça aurait été parce que si
y’aurait un accent sur « vagues »/mais s’arrêter au milieu d’une
phrase/c’est pas/ça va pas.

Cepen dant, il arrive que la réflexion sur l’énon cia tion et la syntaxe
prenne des libertés, comme le signale l’anno ta tion du dernier vers
dans ce même groupe («  Si  ] tu vas à la mer  »). Une pause crée un
effet de suspen sion après le dernier «  si  » du poème, accen tuant le
carac tère hypo thé tique de ce voyage à la mer.

43

Un dernier élément concer nant l’énon cia tion mérite qu’on s’y attarde.
L’un des groupes propose des anno ta tions qui marquent la prise en
charge effec tive de l’énon cia tion par les élèves. Il ne s’agit plus ici de
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savoir «  qui parle à qui  » dans le texte, mais «  qui s’adresse à qui  »
dans le poème performé.

Dans l’un des groupes, au moment de proposer une anno ta tion pour
mettre en voix le nom du poète, une élève propose  : «  On dira pas
Patrick Huré puisque c’est pas lui qui dit ». Même si cette sugges tion
ne sera pas retenue et que la mise en voix rendra hommage à l’auteur
du poème, elle indique que les élèves recon naissent la mise en voix
comme une perfor mance donnant forme au poème. Cette bribe de
méta dis cours est fugace, mais elle indique une recon nais sance de
l’oralité du poème.
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5.3 Anno ta tions moti vées par le maté ‐
riau sonore de la forme poétique

Quant au maté riau sonore qui guide les élèves vers l’oralité du texte, il
s’agit majo ri tai re ment des rimes du poème, le plus souvent les rimes
annexées, dont la séquence a permis l’iden ti fi ca tion mais sans inter‐ 
roger leurs effets. Cette phase d’anno ta tion a la grande parti cu la rité
de provo quer de très nombreux essais de mise en voix, des perfor‐ 
mances indi vi duelles ou en groupe (jusqu’à 14  perfor mances inté‐ 
grales et collec tives pour un groupe), comme nous l’avons déjà relevé,
et les élèves se montrent atten tifs aux effets sonores des rimes
qu’ils reproduisent.
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Groupe 2  
 
Él. 1 : « chuchoter »/tu pour rais mettre un rond/« Merci de
lui chuchoter »/(accentue la dernière syllabe) 
Ens. : pour quoi mettre un accent expressif là- dessus  
Él. 1 : ben/j’sais pas/comme c’est à la fin/et là/dans
« chuchoter »/ter ça va rimer avec/« Tes vagues la belle »/ 
Ens. : ok/donc accen tuer les rimes ter/« Tes vagues la belle »/

D’autres effets sonores du poème sont annotés par les élèves,
comme  l’accen tua tion des dernières syllabes de mots lorsqu’il y a
écho, alli té ra tions (b de « bouche bée », « l’eau à la bouche », etc.) et
certaines justi fi ca tions d’élèves laissent à penser qu’ils ont conscience
qu’une accen tua tion de nombreuses rimes ou alli té ra tions crée rait
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une satu ra tion d’effets (él.  1� «  ça va faire bizarre  ») et un rythme
impropre au poème.

5.4 Anno ta tions en lien avec une
concré ti sa tion imageante
Le recours  à l’inter pré ta tion des  métaphores du poème est l’un des
modes mobi lisés dans le travail d’anno ta tion qui découle de la
« concré ti sa tion imageante ». Il joue un rôle d’ancrage de l’atten tion
portée au maté riau poétique, car il inter vient assez rapi de ment au
début du poème (v.  4) et a été élaboré minu tieu se ment dans les
premières acti vités de la séquence.
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La compré hen sion du jeu homo pho nique de « vante l’air » et de cette
asso cia tion d’images travaillée dans la séquence, entre une instance
aux prises avec la vantar dise et le vent, se réper cute sur l’anno ta tion
de ce vers et des suivants qui présentent une méta phore, permet tant
aux élèves de quitter la compré hen sion litté rale et de faire les liens
d’une méta phore filée de la mer et du vent. C’est ainsi que des élèves
souhaitent accen tuer « vante » pour marquer la méta phore :
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Groupe 3  
 
Él. 2 : « vante l’air » (accentue vante). On peut mettre un rond
sur vante.  
Ens. : pour quelle raison  
Él. 2 : parce que ça fait/« Vante (accentue et fait un geste d’ouver ture
des bras) l’air »/  
Él. 1 : tu te vantes (repre nant le geste d’ouver ture des bras) à l’air

Le recours au travail effectué sur les méta phores met aussi en lueur
l’aspect réfé ren tiel travaillé dans les acti vités précé dentes, où les
méta phores, pour être comprises, se limitent d’abord aux images
évoquant des situa tions connues (par exemple des situa tions de
vantar dise, pour faire appel à une mer déchaînée, la douceur de
l’agneau qui bêle pour évoquer une mer mouton nante, etc.). Ce
recours au fami lier a tendance à mettre l’inter pré ta tion des élèves sur
une voie séman tique et par trop réfé ren tielle. Or, à certains
moments, les élèves, qui se rendent compte de la dérive séman tique
et de digres sions inter pré ta tives parfois cocasses, reviennent
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au  texte. À d’autres instants, c’est l’ensei gnant, lorsqu’il est dans un
groupe, qui va redi riger les discus sions par un retour au poème.

Ce primat de l’image, de la repré sen ta tion, est une forme d’appré hen‐ 
sion du poème qui nuit d’une certaine manière à une pensée du
rythme (Meschonnic, 2006). Mais celle- ci a tout de même lieu à
certaines reprises.
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5.5 Anno ta tions en lien avec la percep ‐
tion du rythme

Certains élèves évoquent une sorte de rythme idéal du poème, qui
devrait se marquer par une varia tion tout au long du texte et éviter la
mono tonie ou une forme trop répé ti tive. La varia tion rapide des
rythmes pair et impair du poème a de quoi dérouter, mais cette idée
pour rait être imputée à des effets de pratiques scolaires, en parti cu‐ 
lier dans l’écri ture, qui condamne la répé ti tion. Leurs connais sances
du rythme syntaxique et du mètre ne sont pas encore bien présentes.
Pour tant, on trouve chez certains élèves une atten tion à un rythme
régu lier ou encore le souci d’éviter une sorte d’effu sion lyrique. Se
suivent de nombreux essais, perfor mances, pour trouver un rythme
qui convient, parfois de manière intui tive ou alors en s’aidant de
gestes de la main pour marquer une trame rythmique.
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Au contraire, à d’autres lieux du texte, des élèves souhaitent faire une
liaison de deux vers (mains dans l’eau/l’eau à la bouche) en accé lé rant
la cadence, avant de marquer une petite pause à la fin du vers
suivant :
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Groupe 3  
 
Él. 3 : alors moi j’ai mis « pas » accentué (Passe ton chemin) car
comme ça on voit que ça change/que c’est plus Kelly et/« Mains
dans l’eau/L’eau à la bouche »/j’lai mis les deux qui vont vite parce
que heu/j’sais pas mais ces deux- là moi j’ai toujours envie de les
relier/qu’ils soient ensemble/qu’une seule phrase/alors j’essaie de
les relier/et pour encore plus les relier/j’ai mis une petite pause
avant bouche bée.
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Rele vons encore quelques diffi cultés des élèves à diffé ren cier l’accen‐ 
tua tion, d’une voix forte, ou le ralen tis se ment, d’une voix faible, ainsi
que notre propre diffi culté métho do lo gique à trouver des symboles à
la fois bien distincts, pour créer des effets mélo diques, et restreints
pour éviter une satu ra tion d’effets.
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6. Synthèse des résul tats, limites
et perspectives
L’anno ta tion/mise en voix permet- elle de travailler l’oralité du texte
poétique ? Nous l’avons vu, même si les procédés d’orali sa tion clas‐ 
siques sont spon ta né ment mobi lisés, ils montrent rapi de ment leurs
limites, impo sées par le texte même. Confrontés au poème, hors des
habi tudes lecto rales, les élèves doivent inventer un nouveau rapport
au texte, et celui- ci passe par l’expé rience sensible. En effet, la réité‐ 
ra tion des perfor mances, indi vi duelles ou collec tives, parfois reprises
en écho, forme une mise en voix dialo guée et filée tout au long de
l’exer cice, dont les élèves évaluent atten ti ve ment les effets pour
valider, ou non, les anno ta tions. Dans le groupe  2, la mise en voix
précède parfois l’anno ta tion, qui se calque a posteriori sur elle, après
appré cia tion du groupe. On le voit, les élèves empoignent le maté riau
langa gier, le « travaillent » et, surtout, le laissent résonner en eux et
entre eux. Ce sont prin ci pa le ment les effets sonores du poème qui
guident l’anno ta tion/mise en voix, mais aussi la recherche d’un
rythme. Quant à savoir si la mise en voix accom pagne ou révèle le
sens du texte, la réponse est nuancée. Les anno ta tions portant sur les
méta phores travaillées en début de séquence renvoient indis cu ta ble‐ 
ment aux inter pré ta tions produites en classe. De même, la mise en
valeur des rimes annexées rend hommage au travail réalisé sur cet
élément. Toute fois, les anno ta tions portant sur le rythme, sur
certaines asso nances ou alli té ra tions, ou même le parti pris de ne pas
annoter, mani festent une certaine volonté d’ouvrir de nouvelles pistes
inter pré ta tives. On ne peut guère en dire plus car les élèves
expliquent peu ces « trou vailles » ryth miques ou sonores qui, tout à
coup, emportent l’adhé sion du groupe. Ce silence rejoint l’une des
limites de notre dispo sitif, dont il nous faut parler maintenant.
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La première limite concerne la répar ti tion de la prise en charge
énon cia tive dans la mise en voix. Anti ci pant la néces sité d’une évalua ‐
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tion somma tive indi vi duelle, nous avons demandé que chaque élève
prenne en charge indi vi duel le ment une partie du poème, ce qui, de
fait, a décou ragé une mise en voix réalisée simul ta né ment par tous
les membres du groupe. Celle- ci aurait eu le mérite d’affiner l’écoute
pour cibler la justesse d’inter pré ta tion. Pour contourner cet écueil, il
serait impor tant de proposer une évalua tion combinée, portant sur
une inter pré ta tion commune tout en permet tant l’évalua‐ 
tion individuelle. À tout le moins, nous pour rions proposer des exer‐ 
cices de mise en voix à l’unisson. Ce travail d’écoute et d’ajus te ment
aux autres pour nuancer et rythmer le texte renvoie en partie à la
disci pline de la musique, avec laquelle la mise en voix partage
certaines formes. L’ensei gnant·e pour rait aussi, en plénum, travailler
la mise en voix à plusieurs, inci tant les élèves à repérer les effets sur
l’audi toire et sur eux- mêmes, créant en quelque sorte une scène de
parole pour y tester les possi bi lités expressives.

Les moda lités de travail coopé ratif consti tuent la seconde grande
limite de notre dispo sitif. Les élèves ont eu du mal à trouver un mode
opéra toire effi cace, par manque d’habi tude sans doute. S’ils se sont
tous engagés, à des degrés divers, dans la dimen sion orale du poème,
ils ont peu verba lisé cet enga ge ment, ne commen tant que super fi ciel‐ 
le ment les effets produits ou ressentis. Le fonde ment d’une véri table
acti vité trans sub jec tive autour de l’oralité du poème implique une
expli ci ta tion de sa produc tion/récep tion. Cet aspect est souvent
esca moté par un  effet leader, plus ou moins prononcé selon les
groupes. Si l’écoute des perfor mances est atten tive, la discus sion
peine à se déployer et est souvent abrégée par la déci sion d’un élève
impo sant son avis. Le passage de l’ensei gnant, qui inter roge et
distribue la parole, tempère cet effet et permet aux élèves de
retourner au texte. Mais en dehors d’un meilleur équi libre de parole,
que faut- il pour que la coopé ra tion soit effi cace dans un dispo sitif
privi lé giant l’approche sensible ? Sans doute faut- il, en premier lieu,
la ritua li sa tion d’acti vités favo ri sant ce mode de travail pour fami lia‐ 
riser les élèves. Mais il faudrait égale ment habi tuer l’élève à oser faire
l’expé rience des textes, en les ques tion nant et en les écou tant. Les
cercles de lecture, l’écri ture colla bo ra tive, tout comme la mise en
voix, sont des dispo si tifs riches mais qui, devant le risque de l’intime
qu’ils génèrent, demandent beau coup de temps et de doigté de la part
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NOTES

1  On peut parler de « consi dé ra tion » à propos de l’expé rience du sujet qui
recon naît « la valeur propre du monde et des êtres en étant attentif à leur
alté rité et à leur singu la rité » (Pellu chon, 2018, p. 237).

2  Nous nomme rons ces degrés selon l’appel la tion utilisée en Suisse
romande : 7H et 8H.

3  Nous parlons ici de la « ponc tua tion noire », mais il faut aussi consi dérer
une « ponc tua tion blanche » aux valeurs complé men taires (Favriaud, 2006).

4  Dans cette cita tion et les suivantes, ↑ signifie un haus se ment de ton.

RÉSUMÉS

Français
Cet article analyse le travail d’anno ta tion/mise en voix d’un poème réalisé
en classe primaire (élèves de 11-12  ans) de Suisse romande. Il s’agit de
comprendre comment les élèves, par petits groupes, abordent l’oralité du
texte poétique en exer çant une mise en voix collec tive, et si cette acti vité
est source d’inter pré ta tions du poème. La mise en voix prend place dans
une séquence débu tant par une compré hen sion dirigée du poème,
construite sur l’expé rience sensible, par le mime, l’atten tion aux sono rités et
les asso cia tions mentales, avant son anno ta tion sur le mode d’une parti tion
de musique. Cette propo si tion de «  tres sage  » entre compré hen sion et
explo ra tion sensible du texte offri rait les condi tions d’une didac tique de
l’inter pré ta tion du poème par sa mise en voix, en équi li brant décou verte
sensible et construc tion mini male d’une compré hen sion partagée.
Les résul tats obtenus permettent d’inter roger la perti nence de ce dispo sitif
et de proposer quelques pistes de régulation.

English
This article analyses the classroom activity of giving voice to a poem, that is
the presenting of a poem orally in primary classes (pupils between 11 and
12 years old) in French- speaking Switzer land. It is based on under standing
how the students, in small groups, approach a poem in its oral form by
putting it into voice collect ively, and seeing if this activity is a good means
of inter preting a poem through the use of a sens itive approach through
mime, atten tion to sound and mental asso ci ations, prior to its annota tion in
the mode of sheet music.
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Zumthor, P. (1987). La lettre et la voix. De
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This proposal of “weaving”
between guided under standing, and a sens itive discovery of the text, offers
the prospect of a didactic inter pret a tion of a poem through its being put
into voice collect ively, which is enhanced by the sharing of an experience.
The results obtained allow to ques tion the relev ance of this method and
propose several ways of regulation.

Português
Este artigo analisa o trabalho da tomada de voz/decla mação em voz alta de
um poema, reali zado em uma sala de aula do primário (alunos de 11-12 anos)
na Suíça romena. Trata- se de compre ender como os alunos, em pequenos
grupos, oralizam o texto poético por meio da prática da voz cole tiva, e se
essa ativi dade possi bi lita inter pre ta ções do poema. A tomada de voz dá
início a uma compre ensão diri gida do poema, cons truída por meio da expe‐ 
ri ência sensível, de mímicas, de atenção às sono ri dades e às asso ci a ções
mentais, à maneira de uma parti tura musical. Esta proposta de “entre la ça‐ 
mento” de compre ensão e explo ração sensí veis do texto poético oferece
condi ções para uma didá tica de inter pre tação do poema pela tomada de
voz, equi li brando desco berta sensível e cons trução mínima de uma compre‐ 
ensão compar ti lhada. Os resul tados obtidos permitem ques ti onar a perti‐ 
nência deste dispo si tivo e propor algumas pistas para
sua regulação/didatização.
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